
SAUZET ( Jean ) , Châlons 1886. — Notre camarade Sauzet est décédé subite-
ment à Paris, le 26 octobre 1928, à la surprise désolée de tous ceux d'entre nous 
dont il était l'ami, et qui l'avaient vu, encore plein d'entrain, à nos réunions du 
21 octobre. 

Un service funèbre  fut  célébré à Paris, à l'église Saint-Louis-d'Antin, avant le 
transfert  du corps dans la région natale de notre regretté Camarade; un certain 
nombre des nôtres se joignit, en cette première cérémonie, aux amis du défunt. 
Les funérailles  et l'inhumation ont eu lieu à Boën-sur-Lignon (Loire), le 
30 octobre, au milieu d'un nombreux cortège d'amis et de notabilités de la région. 

Notre Groupe régional lyonnais s'était fait  représenter par les camarades 
Brocquet (Aix 1888) et Brocarp (Aix 1891). Le Groupe de Saint-Étienne était 
représenté par les camarades Villemagne (Aix 1885) et Bouthier (Clun. 1908). 

Le camarade Villemagne, au nom de son Groupe et de notre Société, pro-
nonça le dernier adieu. 

Jean Sauzet était né à Firminy en 1871 ; après des études à l'école profession-
nelle de cette ville et à l'école préparatoire de Châlons, il entra aux Arts et 
Métiers en 1886. 

Sorti dans un bon rang, et libéré de son service militaire, il entrait, comme 
dessinateur, aux Aciéries de Denain et d'Anzin. 

En 1900, Sauzet qui avait fortement  complété, par un travail soutenu, ses con-
naissances techniques, fut  appelé comme ingénieur chef  du bureau des études 
aux Aciéries de Huta-Bankowa (Pologne russe); il en devenait, quelque temps 
plus tard, ingénieur en chef. 

Il quitta Huta-Bankowa pour entrer, à Moscou, aux usines de Goujon, puis fut 
appelé, en qualité d'ingénieur en chef,  aux usines de Tzaritzine, pour des instal-
lations de hauts fourneaux. 



Malade, il rentre en France pour rétablir sa santé; mais, dès qu'il le peut, il 
reprend la vie active comme chef  de service au Creusot; c'est alors qu'on le 
charge de la Société normande de métallurgie dont il devint directeur. 

Il quitta le service actif  des usines en 1919, pour se fixer  à Paris comme 
ingénieur-conseil de différentes  sociétés, qui lui confièrent  diverses missions à 
l'étranger; il était, à titre permanent, ingénieur-conseil de Huta-Bankowa. 

Hautement apprécié de ses administrateurs, estimé de ses collègues, aimé de 
ses collaborateurs et ouvriers, Jean Sauzet fut  un ingénieur-métallurgiste de 
grand mérite; sous des allures modestes, il possédait un bagage technique très 
complet. Il avait les meilleures qualités de bonté et de serviabilité, toujours prêt 
à se rendre utile aux Camarades. Il avait donné, de 1922 à 1925, son concours 
dévoué comme membre du Comité de notre grande association, et nombreux sont 
les Camarades qui eurent recours à sa grande obligeance. 

Sauzet a eu la touchante pensée de donner, par disposition testamentaire, un 
témoignage tangible de son attachement à notre œuvre, sous forme  d'un don de 
10.000 francs  destiné à la Caisse de secours de la Société. De ce fait,  son nom 
s'inscrit parmi nos membres bienfaiteurs. 

La carrière industrielle de notre Camarade a été bien remplie et peut servir 
d'exemple aux jeunes. Son souvenir restera toujours présent parmi nous. 

Communication transmise à la Société, par le Groupe régional de Saint-Etienne. 


